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Angélique Miralles a un Master en Ressources Humaines (Manchester School of Management) et est diplômée Coach de Direction et Facilitatrice en Développement du Leadership. Elle s’est initialement formée au théâtre playback en Irlande, a été intervenante lors du rassemblement Européen de théâtre playback de Turin en Italie en 2013, et a écrit et joué sa propre pièce de théâtre auto-révélatoire « Je ne vivrai pas dans une boîte ».  Plus couramment, elle utilise le théâtre playback et l’improvisation dans un contexte entreprise, afin de permettre aux participants de passer par le corps plutôt que par le mental. 

Description de la forme

Le « théâtre playback » est une forme théâtrale qui est a été structurée par Jonathan Fox et ses collègues (Salas, J., 2000) et est enseignée depuis une quarantaine d'années aux Etats-Unis et dans une cinquantaine d'autres pays. 


Le principe est celui de venir raconter un bout de son histoire de vie, qui sera entendu par la communauté et transformé par les acteurs en un acte esthétique théâtral. Un événement personnel devient un récit collectif, où chaque spectateur peut se reconnaître par la mise en lumière des questions existentielles traversant cette histoire.  Il se créé souvent un fil rouge, conscient ou inconscient au long d’une série de représentations.


La mise en scène permet une mise à distance et une transformation par les formes, les métaphores, les personnages, les couleurs et les musiques. 


Les émotions véhiculées dans ces histoires sont à la fois rendues visibles et partageables et contenues par le jeu des acteurs qui utilisent des formes théâtrales spécifiques au théâtre playback, l'humour mais surtout une qualité d'écoute et de respect de l'histoire racontée. 


La multiplicité des points de vue sur un même événement transparaît, ce qui rend d'autant plus évident la notion de vérités multiples. Des histoires apparemment futiles, honteuses ou sacrées prennent toute leur valeur et deviennent mémoire collective pour les narrateurs et spectateurs présents (Feldhendler, 2005).


Le théâtre playback émane entre autres des courants du psychodrame morénien (Moreno, 1934) pour sa part psychodynamique, mais également du théâtre avec ses formes esthétiques et du rituel pour la composante collective. Une différence notable d'avec le psychodrame réside dans le fait que, dans le théâtre playback, le narrateur ne joue sa propre histoire mais choisit les acteurs pour jouer le protagoniste, ainsi que les autres personnages de son histoire. La liberté de jeu laissée aux acteurs qui créent une représentation théâtrale permet une plus grande mise à distance émotionnelle du narrateur. Le narrateur n'intervient plus jusqu'à la fin de la scène, moment où il peut donner ses impressions et corriger des détails de l'histoire. Parfois une nouvelle mise en scène est proposée. Certaines formes du psychodrame sont utilisées en théâtre playback telles que le soliloque ou le double.
Mise en scène
Dans sa forme classique, le Théâtre Playback compte 4 à 5 acteurs sur scène dont un meneur de jeu et souvent un musicien.  Les acteurs sont assis sur des cubes en bois qui, avec des tissus de couleur et de matières différentes, sont les seuls objets mis à leur disposition.

Le meneur a pour rôle de faire le lien entre le public et les acteurs. La représentation peut se faire sur un thème choisi en amont ou alors laisser libre cours aux sujets qui apparaissent spontanément et correspondent à l'ambiance du moment. De la émerge le fameux fil rouge du temps de représentation. Une représentation commence souvent par une phase « d’échauffement », qui s’accompagne d’improvisations courtes, qui mettent souvent en acte des émotions liées au thème ou à la situation ou encore des « tiraillements » intérieurs (lorsque l'on vit simultanément deux émotions qui s'opposent et amènent à des hésitations, des malaises...). Une fois la confiance établie, le meneur invite les spectateurs à partager les histoires, les événements qui leur reviennent en mémoire. Le meneur de jeu/facilitateur peut inviter le narrateur à venir s'asseoir sur scène pour raconter. Il questionne, reformule, réorganise une première fois la narration dans cette transmission aux acteurs et au public. De manière spontanée, sans concertation, les acteurs jouent alors l'histoire, soit dans des formes spécifiques travaillées par la compagnie et que le meneur de jeu choisit pour l'adapter au type d'histoire, soit de manière plus autonome, faisant ressortir métaphores, allégories, non-dits, représentations physiques, musicales et émotionnelles. En réaction à la mise en scène, des souvenirs reviennent qui sont racontés par n'importe quel spectateur et un fil rouge se déroule où les thèmes se répondent de manière instinctive. Une communication s'établit implicitement entre les narrateurs, les acteurs, les spectateurs. 

« Il faut tout un village pour élever un enfant ... la transmission exige des lieux pour que la parole circule et que " l’inquiétante étrangeté" du témoignage des anciens soit entendue par ceux qui leur succèdent », Cyrulnik (2014).

Expérimenter au travers du théâtre playback

Afin de comprendre les effets profonds de ces transmissions par la narration et par le jeu de rôle, les participants à notre formation expérimentent, tour à tour, les positions d'acteurs et de narrateurs dans des formes du théâtre playback afin de développer une écoute particulière. Il s'agit de donner à percevoir la multiplicité des manières d'entendre et de vivre un même événement. L'expérience collective de création est également l'opportunité de ressentir comment chaque apport individuel donne une lumière complémentaire à un même objet.

Le jeu des histoires est précédé d’une préparation à la spontanéité par le biais d’exercices simples et ludiques afin de prendre du recul avec des processus de pensées rationnels qui bloqueraient la créativité. Les facilitatrices accompagnent la dynamique groupale à mesure afin de maintenir l’énergie et l’implication des participants.  Il se forme graduellement une énergie de groupe et cette expérience permet une meilleure confiance en soi, plus de présence et de courage.  Pour certains, cela agit comme une libération de soi.

Expériences proposées lors de la formation des travailleurs sociaux
Miroir collectif d'un geste et d’un son proposés spontanément par un participant. Le principe est que chaque volontaire puisse expérimenter de voir reproduit par le groupe un geste et un son qu'il aura initié. Cela conduit à un sentiment d'être entendu (reconnaissance de ses affects et de sa présence particulière au sein du collectif) ainsi qu'à un sens d'appartenance au groupe (effet cathartique du rituel) :« Chacun s’appuie sur le rythme commun pour s’enraciner, se relier et être auteur d’une création personnelle qui, à son tour, nourrira le groupe » (Klein, 1997 ; p. 72). 

En sous-groupe, chacun nomme une émotion qu'il ressent et les autres lui renvoient des images diverses représentant cette émotion. Cela permet d'explorer les diversités individuelles des représentations d'un même mot/affect : « Nous amenons par là une possibilité de développement du répertoire d’émotions pour plus de souplesse dans la relation qu'avec une pensée binaire et s'éloigner des processus primaires de clivage, de projection, de déni » (Irwin in Weber & Haen, 2005; p.10).

A deux, l'un va raconter un court événement l'ayant marqué au cours de la journée (confiance en nos mémoires émotionnelles) et l'autre va re-raconter de manière non verbale et poétique ce qu'il vient d'entendre. Cela amène à développer une attention très fine et empathique pour l'écoutant/acteur et à développer un lien d'intimité et de retrouvailles avec soi-même ; « comment chacun est affecté par la réponse de l'autre, et comment se joue cette "danse" de régulation affective mutuelle » (Kindler, in Weber & Haen, 2005 ; p.91).

En grand groupe, chacun peut jouer sur la scène collective quelque chose qu'il a trouvé au cours de ce processus partagé. C'est un temps de rituel qui permet d'ancrer et donner sens aux vécus subjectifs : « cela a été un rite de passage... une confirmation que tout cela a valu le coup, et que les parts de soi-même partagées avec le monde ont été acceptées  » (Snow, in Lewis and Johnson, 2000 ; p.236). 

Discussion
Le théâtre playback étant une forme improvisée et interactive, nous avons choisi de proposer un atelier expérimental. En effet, nous favorisons la découverte en action afin de permette à chacun de vivre de l'intérieur le processus et de contourner les jugements inhérents au sentiment de crainte dans le lâcher prise. Chacun est libre de participer à la mesure de qui lui convient, refuser est aussi un acte d'affirmation de soi. Les participants montrent souvent un grand plaisir à jouer ensemble, à être en action, à pouvoir s'exprimer librement. « Chaque homme cache en lui un enfant qui veut jouer », Nietzsche. 
Dans la forme traditionnelle de théâtre playback, qui est un théâtre à visée sociale, il n'y a pas de temps de discussion organisé par la troupe d'acteurs mais, spontanément, on observe davantage d'interactions entre les participants. Certains viennent nous rencontrer après le spectacle pour poursuivre la narration, rajouter des éléments qu'ils avaient omis, ou dire l'effet que le processus a eu sur eux. Les personnes se partagent les souvenirs qui leurs sont revenus, ceux qu'ils n'avaient pas évoqués lors du spectacle. 

Pour les acteurs de théâtre playback,  il n'est pas toujours facile de recevoir  ces histoires chargées émotionnellement, parfois confuses. C'est tout un art, une posture et une formation pour le meneur de jeu que de soutenir la narration par des questions qui clarifient les diverses parties de l'histoire, de reformuler, mais aussi de contenir émotionnellement le narrateur. C'est aussi tout un préambule pour les acteurs de travailler sur leurs propres histoires afin d'être en partie dégagés de leurs réactions personnelles lors des représentations. L'acteur de théâtre playback utilise ses expériences personnelles, mais aussi le contenant des personnages et de la forme théâtrale. L’ensemble contribue à donner un cadre et à extraire le sens de la narration, qui permet à cette histoire d’acquérir une qualité universelle.

Dans le contexte thérapeutique,  le théâtre playback peut être utilisé comme approche dramathérapeutique (Jennings, 2011), où les personnes développent des compétences d'écoute et d'expression, en amont de la narration des histoires. Il se constitue une dynamique groupale où chacun trouve sa place particulière et la confiance mutuelle se construit. Les histoires peuvent concerner un thème choisi par le groupe ou un participant peut avoir le désir de raconter un événement spécifique.

Armand Volkas (2003, 2014) utilise le théâtre playback (avec sa méthode « Soigner les blessures de l'histoire ») pour la transformation du traumatisme au sein des communautés. Chaque histoire personnelle racontée, jouée, reçue contribue à la résilience du groupe. Il va même jusqu'à proposer une transformation des conflits et traces de violence suite à des événements historiques dans les deux « camps » qui ont été adverses. Ils se rencontrent alors au travers de la narration de leurs vécus personnels qui peuvent toucher chacun dans sa réconciliation avec les fondements de l'humanité. Dans un objectif de changement social, le théâtre playback permet la réflexion et la transformation des points de vue sur un sujet complexe.

Dans un cadre éducatif, certains professionnels utilisent cette forme afin de faciliter les relations entre pairs, le développement de compétences de communication et la confiance en soi, la prise de conscience individuelle et collective (Jo Salas, 2000).

Dans un cadre d'accompagnement du changement au sein d'une organisation, cette forme est aussi un moyen de développer des compétences d’écoute, de présence, de prise de parole en public, de faciliter le partage sur des thèmes spécifiques et de prendre de nouvelles directions.  Les participants ont ensuite tendance à oser plus et à se sentir libérés.
En conclusion.
Cette forme de théâtre qui s'inspire d'une forme traditionnelle de la narration orale mais aussi de la structure du mythe du héros (Campbell, 2010), permet à chacun de découvrir une nouvelle perception de son histoire de vie. Il peut percevoir alors les expériences comme des aventures où il est confronté à des obstacles mais surtout où émergent ses capacités à y faire face. Les variables interindividuelles, l'intérêt de se rassembler pour combiner les ressources, les traits communs à l'humain dans ses vulnérabilités et sa beauté apparaissent amplifiés grâce à l'acte théâtral. Les événements passés restent ce qu'ils ont été mais à partir de cette nouvelle représentation, les visions du monde bougent un peu et favorisent une ouverture avec de nouvelles perspectives d'avenir.
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